
Approche socio-Anthropologique de la Santé et de la Maladie 
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 - Anthropologie : branche des sciences sociales qui étudie l’être humain sous tous ses 

aspects physiques et culturels 
- Socio-anthropologie s’intéresse à l’étude de la parenté, de la politique, de l’organisation 

sociale. Elle va s’intéresser aux conceptions sociales et savoirs populaires sur les 
maladies 
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- La médecine traditionnelle et la médecine occidentale coexistent : les patients en fonction 
de leur compréhension de leurs pathologies feront appel à l’une à l’autre ou aux deux 

- « Savoirs et pouvoirs thérapeutiques kanaks », Christine Salomon ; généralement la 
transmission se fait oralement 
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- Pour les kanaks : maladie correspond à la manifestation d’un déséquilibre 
d’un ordre établi. Elle fait intervenir les fondamentaux kanaks : l’homme dans sa 
dimension physique, sociale et mystique 

- D’un côté : parole, plantes et forces ancestrales ; de l’autre : microbes, 
stéthoscope, examens biologiques et radiologiques, molécules actives… 

- Étiologie occidentale repose sur relations agent pathogène/maladie, tandis 
que dans la société kanake, maladie résulte de interaction entre l’homme, son 
environnement naturel et social et le monde mystique représenté par les 
ancêtres 

- Cette conception est partagée par d’autres médecines non 
occidentales/traditionnelles 

- Perméabilité entre le biologique et le social, la nature et la culture 
- Soulagement peut être apporté par # personnes : guérisseurs du clan, voyants 

mélanésiens, autres guérisseurs avec une hiérarchie des recours et des 
compétences 

4 grandes classes de maladies : 
1. Maladies ordinaires naturelles dues au déséquilibre de l’hygiène de vie 

(rhumes, troubles digestifs, infections…). Traitées par la pharmacopée 
familiale (plantes du jardin ou de la nature). Certains médicaments sont  
détenus par un clan spécifique 

2. Maladies liées aux ancêtres : quand une pathologie perdure et ne guérit 
pas assez vite. S’agit de la maladie des fautes commises, transgression d’un 
tabou, d’une règle clanique. Traitement = recours à un guérisseur 

3. Maladies provoquées : engendrées par maléfices d’un sorcier, ou conflits 
entre individus (jalousie). Nécessité d’aller voir un guérisseur pour savoir qui a 
lancé le sort et obtenir un médicament 

4. Maladies des Blancs ou du docteur : maladies transmissibles avec 
l’apparition d’épidémies non connues/transmises (diabète, hypertension qui 
n’ont pas de noms). Elles sont du seul ressort de la médecine occidentale, 
nécessité d’aller au dispensaire car seuls les médicaments des Blancs sont 
efficaces 

- Liens entre médecine traditionnelle et occidentale existent : une maladie des 
Blancs qui dure, peut être réévaluée en maladie des ancêtres et 
réciproquement 

- Ces hésitations de recours et de recherche  d’aide peuvent conduire à des 
retards de diagnostic  

- Plupart des mélanésiens utilisent les 2 médecines de manière concomitante ou 
successive 

- Médecine traditionnelle n’est pas une institution indépendante séparée des 
autres composantes de la société : elle est un rouage de son fonctionnement, 
de sa façon d’appréhender le monde 

- Soins des guérisseurs remerciés par un don symbolique mais qui peut aussi 
comporter de l’argent en espèces, pièce de tissu, tabac, produits frais locaux 

- La médecine traditionnelle a un coût difficile à estimer 
- Dans les autres groupes océaniens, pratiques traditionnelles sont également 



présentes souvent aussi associés à la médecine occidentale entretenant un 
pluralisme des recours thérapeutiques. 
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- Concept occidental de santé s’appliquant à l’état physiologique des organismes 
vivants n’a pas de strict équivalent 

- Harmonie est synonyme de bien-être tant de l’individu que de son milieu 
social ou naturel 

- Au contraire l’excès, le manque ou le conflit, menaçant l’équilibre, sont causes 
de malheur 

- Harmonie est une valeur suprême pour les sociétés kanakes. 
- Du fait des cyclones et des difficultés de conservation, alternaient de période 

d’abondance et de pénurie ; les équilibres socio-économiques y étaient fragiles, 
marqués par une compétitivité intense entre groupes rivaux et entre individus au 
sein d’un même groupe pour l’acquisition d’un statut envié 

- Qualificatifs utilisés pour désigner la santé s’emploient aussi pour la société et 
le climat. 

- On dira d’une personne en bonne santé que son corps est bien, son assisse 
forte. 

- Personne est toujours appréhendée dans son entité individuelle comme dans 
son être social : son appartenance à un lignage,, un clan, un système d’alliance 
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aussi à son environnement social et naturel : troubles somatiques ou 
psychiques seront mis en regard des phénomènes culturels et sociaux. 

- La matière médicale se constitue de la description des troubles somatiques et 
psychiques, mais aussi de phénomènes sociaux ou naturels qui peuvent fonder 
l’usage d’un même traitement puisque l’origine des troubles est la même. 

- Les ancêtres ont organisé autour d’eux, un univers d’êtres communicants, 
refaisant surface pour rappeler aux vivants l’architecture du monde. 

- Dans une logique de communication entre l’être et le monde, l’individu est 
considéré comme un lieu d’échanges permanents entre le monde interne et 
externe 

- C’est dans les aléas de la communication qu’il faut rechercher l’origine des 
maladies 
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- Symptômes physiques et psychiques sont considérés comme ayant la même 
valeur car le corps vivant est le soma et la psyché (= l’ensemble d’un système 
qui se définit dans sa communication au monde 

- Qualificatifs de la fatigue physique sont identiques à ceux de la fatigue 
dépressive. Mais on peut préciser si elle affecte le corps ou le cœur, 
l’affectivité, le désir ou la pensée, le jugement ou la mémoire 

- Etats ou souffrance psychique se manifestent par modifications de la 
personnalité, sont différenciés des pathologies de la langue, rapportent au 
délire ou à la délivrance 

- La folie s’exprime comme instabilité, déséquilibre de la tête 
- Ces troubles amènent à consulter en urgence pour restaurer l’équilibre 

perturbé 
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- La maladie concerne tout un ensemble social, un lignage voire un clan et ses 
alliés se sentent donc déséquilibrés 

- Maladie n’est pas une affaire privée 
- L’évt « maladie » a un effet interpellatif fort sur l’ensemble des membres du 

groupe social auquel appartient le malade 
- Le cercle familial proche du malade doit faire corps avec lui, ne pas le laisser 

seul, veiller sur lui jour et nuit 
- Le nursing demeure affaire du groupe familial même si le diagnostic et le 

traitement demeurent celle du spécialiste 
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- 2 grandes catégories : nouvelles (occidentales) et connues (d’autrefois) 
- Seules la lèpres et le pian ont aussi des noms indigènes car leurs symptômes ressemblent 

à des maladies préexistantes 
- Pour toutes les maladies on commence par faire la potion du kanak avant d’aller à 

l’hôpital 
- Certains symptômes/entités morbides seront adressés au docteur, mais la priorité ira au 

guérisseur 
- Médecin soigne les symptômes 
- Médecin du dispensaire consulté en 2ème intention et avec réserve 
- Calédoniens d’origine européenne se font aussi soignés par les guérisseurs kanaks 
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- S’applique au corps, la maladie et l’environnement 
- Dépasse le cadre des maladies sexuelles 
- Associés au sec : homme, igname, bananier, soleil, feu, aliments grillés et de 

couleur rouge 
- Associés à l’humide : femme, taro, canne à sucre, lune, cuisson bouillie et 

couleur noire 
- Exemple : une femme enceinte voulant un garçon mangera des aliments rôtis, 

pour une fille, régime à base de taro et de feuilles bouillies 
- Le corps en bonne santé se caractérise par équilibre hydrique de la peau, 

chair et organes 
- Gonflement ou dessèchement sont de signes pathologiques 
- Stérilité = image de la sécheresse 
- Constipation (causée par consommation abusive d’aliments grillés et refroidis) 

renvoie à la sécheresse, comme la cystite provoquée par conso abusive 
d’aliments rouges (crabes, crevettes, langoustes) 

- Langue saburrale, diarrhée = excès d’humidité => on s’interdit alors de boire 
- Maigreur associée à l’assèchement inquiète, l’embonpoint rassure sur l’état de 

santé 
- Thérapeutique pour rétablir l’équilibre sec/humide utilise la loi des contraires : 

soin des affections sèches vise à redonner de l’humidité (absorption de conne à 
sucre, eau, médication pour la circulation) ; soins pour excès d’humidité tendent 
à évacuer le trop plein (médication destinée à chasser le sang par la purge, 
saignées (scarifications)) 

- Sec considéré comme plus dangereux que l’humide 
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- Appréciation de la gravité d’une affection dépend du rapport établi entre la 
surface et la profondeur du corps : envlp osseuse et charpente cutanée sont 
pensées comme des contenants (peau=écorce, squelette=tronc), les organes 
comme des contenus et fluides corporels comme la sève. 

- Ce qui se voit (blessures, plaies, affections de la peau) inquiète moins que ce 
qui ne se voit pas 

- On ira, pour ce qu’on ne voit pas, consulter un spécialiste de la voyance 
capable de discerner ce que les yeux ordinaires ne peuvent voir. 

- Un enfant ayant mal au ventre inquiètera davantage ses proches que s’il s’agit 
de gale surinfectée 

- Il vaut mieux que le mal s’extériorise et devienne visible, que les bobos 
suintent, le nez et les oreilles coulent, furoncles murissent et que le pus jaillisse. 
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- Maladies contagieuses sont dites maladies qui se donnent ou qui se prennent 
- Pour les maladies sexuelles, notion de transmissibilité est reconnue et est liée 

aux femmes, qui sont considérées comme polluantes pendant les règles, après 
l’accouchement ou lors de la grossesse 

- Ces maladies se transmettent par les rapports sexuels mais aussi par le sang 
voire par proximité avec une personne impure si l’on respire l’air vicié par celle-
ci (ex : un homme ne doit pas s’asseoir là où une femme menstruée s’est 
assisse) 

- Représentation de l’impureté est associée à une odeur forte et nauséabonde, 
odeur du déchet sanglant et de la putréfaction des chairs attribuée au sexe 
féminin 

- Idée de contagion sanguine explique qu’une femme enceinte ayant une maladie 
due au soleil risque de contaminer le bébé in-utero car l’enfant est pensé 
comme venant du sang 

- Futures mères doivent donc prendre une potion contre ces affections pour 
protéger le bébé pendant la gestation et l’allaitement (lait vient du sang) 
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- Nombreuses pratiques de santé visent à prévenir ces vraies maladies 
courantes, bénignes mais affaiblissant la personne et constituant une porte 
d’entrée susceptible d’augmenter l’impact de toutes les autres atteintes 

- Ces maladies affectent le terrain : ce sont des états succédant à l’équilibre 
naturel et précédant la lésion organique 

- Leur soin constitue le domaine profane de la médecine kanake 
- On devra avoir recours à celui qui détient les remèdes appropriés, à moins de 

les connaître soi-même 
- Pharmacopée familiale et hygiène sont les bases de la prévention : on prend 

une tisane contre l’exposition prolongée avant d’aller aux champ, tisanes 
purgatives administrées aux nouveau-nés, purge pour traiter préventivement les 
maladies sexuelles 

- A la catégorie des vraies maladies s’apparentent du fait de leur bénignité : 
accidents musculaires et osseux, domaine de la petite enfance et de 
l’enfantement 

- Grossesse, accouchement et post partum sont considérés comme des 
moments de fragilité demandant des soins préventifs et non des maladies. 
Ces états nécessitent le recours à des femmes ayant des connaissances dans 
ces domaines et parfois à un spécialiste en thérapies manuelles 
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- Maladies envoyées par les forces ancestrales 
- Sont garantes du respect des règles sociales 
- Constituent une réponse aux transgressions des normes, punition ou simple 

avertissement destinée à faire réfléchir et à inciter à réparer son erreur 
- Ancêtres omniprésents et omnipotents, punissent par le biais de la maladie, 

la déviance tant au sein du lignage qu’à l’extérieur du lignage 
- Tout manquement aux règles provoque une sanction en retour : si on commet 

un manquement vis à vis de ses oncles maternels, un malheur frappera la 
famille et qqn du lignage tombera malade ; infécondité d’une femme est souvent 
rapportée à la sécheresse des ses organes liée au mécontentement de ses 
oncles utérins 

- Même la médisance peut s’avérer dangereuse et exposer au courroux de ses 
ancêtres : il aura des panaris et on dira qu’il a été piqué 

- Préalable au traitement consiste à reconnaître la faute commise. La faute 
sera pardonnée et le traitement sera efficace 

- Il s’agit d’un processus de socialisation de la maladie : guérison du malade 
passe par le traitement du corps social 
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- Si pas de réparation, les fautes commises par les pères retombent sur les fils et 
à la suite sur les fils des fils inscrivant une funeste hérédité dans leur 
généalogie. Passé revient sous forme morbide, dans le présent 

- Pathologie est nommée le plus souvent du nom du totem : lézard, pigeon 
notou, bancoulier… 

- Ancêtres retirent leur protection au lignage devenu tout entier fautif. Cet 
abandon se concrétise par des tares physiques ou psychiques se transmettant 
de génération en génération 

- Dénouement le plus tragique de ces destins réside dans l’extinction du nom, 
équivalent à une mort sociale 

- Maladie est la continuation de la guerre par d’autres moyens. Vocabulaire de la 
violence guerrière domine toute la terminologie médicale 

- Maladie peut être renvoyée comme un boomerang 
- Ces pratiques ont été combattues par les missionnaires au XIXème siècle. 

On dit que seuls les bons médicaments ont été conservés. 
- Les maux graves ne parassent plus envoyés par les ancêtres mais par des 

personnages malfaisants (sorciers, amboucaneurs) dont on sait d’où ils tirent 
leur force 
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- Maladies engageant le pronostic vital 
- Provoquées par des maléfices dus à une personne qui agit pour elle-même ou pour 

le compte d’autrui (jeteurs de sort, tueurs, mangeurs d’homme ou sorciers) 
- Leur action est toujours préméditée et vise à faire du tort 
- Ce « traître » ne se vante pas de détenir des pouvoirs personnels maléfiques car 

non seulement il serait mal vu mais son existence serait considérée comme un fléau. 
- La différence avec les forces ancestrales est qu’elles peuvent soigner 
- Ces maladies fabriquées ne feraient que se greffer sur des atteintes antérieures 

rendant vulnérable la personne 
- On utilise le terme de boucan, en référence à l’interprétation de la maladie dans 

d’autres cultures 
- La parole a une force de malédiction : on dirait que la bouche, la salive de cette 

personne est puissante. 
- La victime s’adressera à un guérisseur doté de pouvoir de voyance. 
- Contrairement aux maladies des ancêtres, celui qui cause le mal n’est pas le même 

que celui qui traite 
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sociale. Son mode de résolution le sera également 
- Question du diagnostic ne se tranche pas en situation duelle : soignant/soigné 
- Processus implique toujours plusieurs personnes du cercle familial, du lignage, du 

groupe de résidence et dans les cas ou l’étiologie n’est pas une évidente, l’intervention de 
spécialistes initiés 

 


